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Pour le FIMU du 18 au 20mai

Les 300bénévoles sontprêts
IL FAUT PLUS OU MOINS
300 BÉNÉVOLES pour réus­
sir un FIMU. Sur le papier,
c’est facile. Sur le terrain, ce
n’est pas toujours gagné. Or,
le FIMU sans ses bénévoles,
en grande majorité des ly­
céens et des étudiants,
n’existerait plus. Chaque
année, il faut donc remettre
l’ouvrage sur le métier, et
« quand notre assemblée
plénière approche et qu’on
n’a qu’une petite centaine
de bénévoles, on passe quel­
ques nuits difficiles », sourit
Jérémy Asselin de Beauville,
l ’ a c t u e l p r é s i d e n t d e
Com’Et, la fédération réu­
nissant les étudiants de Bel­
fort et Montbéliard. Elle a
d’ailleurs été créée, il y a 27
éditions, pour le FIMU, et
travaille en collaboration
avec l’association étudiante
de l’UTBM.

Cette année, « on a très
très bien marché, on a at­
teint les 300 bénévoles, nous
en avons en surplus pour
l’accueil du public sur les
scènes fermées et pour la
régie », ajoute le président
de Com’Et, lui­même réfé­
rent pour les pilotes de
groupes. Le plus difficile, ce
n’est pas de réaliser les
plannings à l’approche des
trois jours du festival. C’est
tout le travail en amont qui
compte : « Nous devons dé­
velopper une méthode et
des outils de communication
pour vendre, entre guille­
mets, un bénévolat de quali­
té et un bénéfice intellectuel
à participer à cette manifes­

tation. Il faut convaincre les
personnes que ce festival
sera pour elles une bonne
expérience et que ça les inci­
tera à revenir l’année sui­
vante », ajoute Jérémy Asse­
l i n d e B e a u v i l l e . L e s
e x p é r i e n c e s p e u v e n t
d’ailleurs s’avérer multiples
pour qui a 16 ans ou plus :
rencontres étonnantes avec
des citoyens du monde en­
tier, nouveaux amis, prati­
que d’une langue étrangère,
relations avec le public, mais
« ce qui est primordial éga­
lement, c’est que les béné­
voles puissent aussi profiter
du festival ». En distillant ce
message, les étudiants du
comité de pilotage ont réus­
si, en deux forums de jobs
d’été saisonniers à Belfort et
Montbéliard cette année, à
recruter 150 bénévoles. Le
reste, à 40 %, a déjà tenté
l’expérience les années pré­
cédentes. Les étudiants
constituent le gros de la
troupe mais on peut aussi
trouver, dans cette cohorte,
des personnes plus aguer­
ries, qui suivent le FIMU de­
puis longtemps et proposent
leurs services en fonction de
leurs affinités musicales ou
des langues étrangères
qu’ils maîtrisent. « Cette an­
née, nous avons un jeune qui
s’occupera tout seul d’un
groupe de 53 Tchèques », in­
d i q u e l e p r é s i d e n t d e
Com’Et, qui ne s’interdit pas
de mettre parfois deux pilo­
tes à un seul groupe, si les
bénévoles manifestent quel­
ques appréhensions.

Le 6 mai, l’assemblée plé­
nière a réuni tous les béné­
voles, « nous avons mis un
visage sur chaque fiche
d’inscription ». Les détails
logistiques ont été donnés et
excepté quelques forma­
tions spécifiques sur la sé­
curité ou à destination des
personnes en situation de
handicap, tout le monde est
fin prêt.

Jérémy Asselin de Beau­
ville a décidé que ce FIMU
serait son dernier, « il faut
laisser la place à d’autres »,
estime­t­il, après quatre
éditions. Le comité de pilo­
tage s’était fixé un challenge

supplémentaire cette an­
née : accompagner la nou­
velle responsable du FIMU,
pour la Ville, et tout est de
nouveau sur les rails pour
que la fête soit belle les 18,
19 et 20 mai.

Les pilotes de groupes : ils
prennent en charge les for­
mations, les guident vers
leur hébergement, leur font
visiter la ville, etc. Une rela­
tion de proximité se noue
avec les musiciens. C’est une
des raisons pour lesquelles
les jeunes bénévoles, à par­
tir de 16 ans, reviennent en
force au festival.

L’accueil du public sur les

scènes fermées : au nombre
de sept, elles nécessitent du
personnel, en plus des
agents de sécurité, pour gé­
rer les entrées et les sorties.
Soit 60 personnes pour per­
mettre des roulements.

Les régisseurs de scène :
ils s’assurent que tout est
prêt pour le concert, depuis
la balance jusqu’à la fin.

La prise en charge des per­
sonnes en situation de han­
dicap et des enfants : ces bé­
névoles travaillent avec le
CCAS et des associations
spécifiques, en fonction de
l’afflux de ce public ciblé.

Karine FRELIN

K Les bénévoles sont aisément reconnaissables grâce à leurs tee­shirts, comme ici en 2011. Cette année,
chaque groupe aura une couleur particulière. Photo d’archives DR

Portes ouvertes aux serres municipales

Le travail des jardiniers
SAMEDI, À L’OCCASION
DE BELFLORISSIMO, les
jardiniers de la Ville ont
ouvert leur lieu de travail à
un public de plus en plus
nombreux. Depuis le matin,
les curieux ont afflué aux
serres municipales, ce qui a
réjoui les agents, contents de
voir leur savoir­faire recon­
nu. Dominique Egglof, res­
ponsable de la production,
avec son équipe, a guidé les
visiteurs à travers les allées
des 2.300 m² de serres. La
première question a porté
sur la gestion des serres. Ici,
tout est piloté par ordina­
teur, avec l’appui d’une sta­
tion météo qui donne le sens
et la vitesse du vent, la tem­
pérature, l’hygrométrie…

Sont venues ensuite les
questions sur la production,
les différents modèles de
plaques pour les boutures et
les repiquages de semis.
« Les plaques blanches et
grises sont livrées avec les
jeunes plants que nous
achetons aux producteurs,
expliquait Dominique Eg­
glof. Nous réalisons un tiers
de notre production par
l’achat de jeunes plants, un
deuxième tiers, ici par bou­
turage, le troisième, ici par
semis. On ne peut pas pro­
duire la totalité par manque

de temps et parce qu’il y a
des plants difficiles à obte­
nir, comme le bégonia ».

Le service utilise chaque
année environ 63.500 plan­
tes annuelles pour les mas­
sifs en pleine terre, 4.450
plantes en jardinières aé­
riennes, mises en culture
sous serres et mis en place à
la mi­mai, 6.450 plantes bi­
sannuelles et 47.000 à
l’automne. Côté machine, les
jardiniers remplissent les
plaques à la main ou avec
une machine, utilisent un
semoir semi­automatique,
ce qui fait gagner du temps,
donc de l’argent, car autre­
fois il fallait semer en terri­
nes. « On ne peut pas lancer
toute la production en même
temps, c’est impossible, pré­
cise le responsable. Nous
avons un calendrier de se­
mis adapté à chaque variété
de plantes. » Par contre, les
jardiniers belfortains ne
tiennent pas compte de la
lune, même si Dominique
Egglof reconnaît que cela
pourrait être un plus.

Le responsable a présenté
ensuite les techniques de
lutte contre les parasites et
une partie de son travail :
s’assurer que les plantes ne
manquent jamais d’eau.
Pour cela, les jardiniers uti­

lisent des rampes aériennes
ou par réseau capillaire, sys­
tème commandé par la sta­
tion météo via l’ordinaire et
complété par un arrosage
manuel.

En ce qui concerne les
pots, les jardiniers évitent de
plus en plus le plastique au
profit du pot naturel en tour­
be et bois compressé, fabri­

qué dans les Vosges, et d’un
pot en cellulose biodégrada­
ble, plus cher que celui en
plastique, mais qui peut al­
ler dans le composteur.

À leur sortie, les visiteurs
ne manquaient pas de s’in­
téresser à l’exposition qui
présentait, sous la forme de
panneaux, le travail des jar­
diniers au fil des saisons,

ainsi que leur participation à
des manifestations exté­
rieures. Les portes ouvertes,
c’était aussi l’occasion de
présenter au public le plan
« zéro phyto » qui doit per­
mettre de supprimer d’ici
2015 les pesticides et engrais
chimiques. La Ville le teste
dès ce printemps sur une
zone pilote.

Dominique LHOMME

K Dominique Egglof, responsable de la production au service des espaces verts, a satisfait la curiosité
des visiteurs. Photo Dominique LHOMME

Circulation interditepour leFIMUentre le17et le21mai

A l’occasion du FIMU, la
circulation de tout véhicule
sera interdite entre le 17 et
le 21 mai selon l’échéancier
suivant :
­ Duvendredi 17mai à 19 h au
mardi 21mai à 1 h, place
d’Armes ; rue Lecourbe ;
rue du Quai, à hauteur de
la Grande rue ; rue de
l’Eglise, entre la rue de la
Botte et la rue du Quai ; rue
Meny ; rue des Nouvelles ;
rue de la Porte­de­France ;
avenue du Général­
Sarrain, entre l’avenue du
Maréchal Ferdinand­Foch
et la rue de l’Ancien
théâtre, dans les deux
sens ; rue de Cambrai, à
hauteur de la rue de la
République ; place de la
Révolution française ;
place de l’Arsenal ; rue de
l’Ancien théâtre, entre la
rue François­Noblat et la

rue des Boucheries ; rue
Hubert­Metzger, dans les
deux sens ; rue des
Boucheries, dans les deux
sens ; rue de la Cavalerie,
dans les deux sens ; rue
sous le Rempart, entre
l’avenue de l’Espérance et
la rue de la Cavalerie, dans
les deux sens.
­ Duvendredi 17mai à 19 h au
mercredi 22mai, allée du
Souvenir français ; allée de
l’Option française.
­ Du samedi 18mai à 10 h au
dimanche 19mai à 3 h, du
dimanche 19mai à 10 h au
lundi 20mai à 3 h et du lundi
20mai à 10 h aumardi 21mai
à 1 h, place d’Armes ; rue de
Morimont, sur le parking
situé angle rue de la
Cavalerie, côté écopoint ;
rue du Manège ; rue du
Général­Roussel ; rue des
Bons­Enfants ; place des

Bourgeois ; Grande rue ;
place de la Petite fontaine ;
rue du Général­Claude­
Lecourbe ; rue du
Rosemont ; montée et
parking Milo­Géhant ;
porte de Brisach ; rue de
Morimont, sur la rampe
d’accès au centre des
congrès Atria, côté quai
Vauban ; rue Pierre­
Bonnef (accès bus
musiciens) ; place de
l’Arsenal ; avenue du
Général­Sarrail, entre
l’avenue du maréchal
Ferdinand­Foch et la rue
de l’Ancien théâtre ; place
de la Révolution­
Française ; rue de l’Ancien
théâtre ; rue Hubert­
Metzger ; rue des
Boucheries ; rue et place de
la Grande fontaine ; place
et rue de l’Etuve ; impasse
située face à la rue de
l’Étuve ; rue des Quatre

vents ; rue des Nouvelles ;
rue du Vieux marché ; rue
de la Porte­de­France ; rue
Frédérie­Auguste­
Bartholdi ; rue François­
Noblat ; rue de l’Eglise ; rue
Edouard­Meny ; rue du
Repos ; rue de la Botte ; rue
du Canon d’or ; rue du
Quai, entre la rue Sous le
Rempart et la place
d’Armes ; place de la
République sauf accès
Optymo et véhicules
musiciens ; rue Metz­
Juteau, entre la rue Reiset
et la place de la
République ; boulevard
Sadi­Carnot, à hauteur de
la rue de la République et
de la rue Emile­Zola ; rue
Georges­Pompidou.
­ Du samedi 18mai à 14 h au
dimanche 19mai à 3 h, du
dimanche 19mai à 14 h au
lundi 20mai à 3 h et du lundi

20mai à 14 h aumardi 21mai
à 1 h, sauf accès aux
commerces riverains et
parking GIG/GIC, quai
Vauban, à hauteur du pont
Georges­Clemenceau ;
pont Sadi­Carnot, à
hauteur de la place Corbis ;
rue de Cambrai
(GIG/GIC) ; rue de la
République (GIG/GIC) ;
rue Emile­Zola (GIG/GIC) ;
rue du Général­Reiset
(GIG/GIC) ; rue du
capitaine Degombert ; rue
des Tanneurs.
D’autre part, la circulation
des véhicules de transport
des musiciens s’effectuera
à double sens sur le couloir
bus du samedi 18mai à 10 h
aumardi 21mai, place de la
République, entre le
boulevard Sadi­Carnot et la
rue du docteur Charles­
Fréry, côté rue Metz­
Juteau.

Politique
Une nouvelle bataille de l’UNESCO pour Grudler
Christophe Grudler, conseiller général et municipal MoDem,
après avoir bataillé en vain pour tenter de faire inscrire les
fortifications de Belfort au patrimoine de l’UNESCO, se lance
un défi similaire : « A l’occasion du centenaire de la guerre de
1914, un collectif de départements français a porté auprès de
l’UNESCO un projet de classement des vestiges et lieux de
mémoire de la première guerre mondiale. Treize
départements situés le long du front de 1916 sont intégrés
dans le projet, du Nord­Pas­de­Calais au Haut­Rhin. Mais
hélas, sans le Territoire de Belfort. Avec sa ceinture fortifiée,
c’est pourtant l’une des plus grandes places militaires de 1914
avec Epinal, Toul et Verdun. 65 000 soldats y étaient
mobilisés. Le Territoire compte également des lieux
fortement symboliques : Joncherey, où a été tué le premier
soldat de la guerre, Suarce avec le premier blessé et les
premiers otages civils, et Réchésy avec le premier réseau de
renseignement militaire. Notre département ne peut rester à
l’écart d’une telle dynamique au niveau de l’UNESCO ».
Christophe Grudler a pris contact avec les sénateurs Daudigny
et Namy, de l’Aisne et de la Meuse, coprésidents de
l’association « Paysages et sites de mémoire de la Grande
guerre » qui porte le dossier à l’UNESCO et qui est
physiquement installée à l’assemblée des départements de
France : « J’y ai reçu bon accueil. Le dossier déposé à
l’UNESCO se trouve sur un périmètre d’investigation large, où
il y a de la place pour ajouter des lieux qui semblent
pertinents. Je souhaite que notre département adhère à cette
association dans un premier temps. Si ce dossier ne devait
pas aboutir, il y aurait de toute façon intérêt à garder des liens
avec les autres départements pour monter un produit
touristique spécifique à la Grande guerre, comme par exemple
un circuit de la mémoire qui partirait de Joncherey et de la
frontière suisse pour suivre le front jusqu’en Belgique ». Le
conseiller général, par ailleurs historien local, insiste sur les
retombées économiques potentielles : « Le tourisme de
mémoire représentait 45 millions de recettes directes en
2012 en France, d’après une étude des ministères du
Tourisme et de la Défense ». Il parlera de sa démarche au sein
de la commission départementale du centenaire de 1914 dont
il est membre.

SMTC : Faudot répond à Grudler
Bastien Faudot, secrétaire national du MRC, mis en cause par
le MoDem Christophe Grudler à propos de son recrutement au
sein du syndicat mixte des transports en commun présidé par
Christian Proust (notre édition de samedi) répond à son
détracteur sur son blog : « Christophe Grudler s’invente
procureur de son petit théâtre d’ombres. Il a rarement eu
l’occasion de se faire remarquer pour sa vision politique et
ses capacités d’analyse au service de l’intérêt général. Il vient
encore une fois d’en faire la démonstration en s’insurgeant
contre mon embauche au SMTC sur le mode du procès
d’intention. M. Grudler remet donc en cause ma conscience
professionnelle et mon intégrité, en prenant appui sur mon
engagement politique. M’accuser publiquement d’accepter
une mission de complaisance constitue une insulte, certes
désagréable, mais insignifiante de la part de quelqu’un qui ne
peut se prévaloir de me connaître. Cette accusation est
d’autant plus grotesque qu’il reproche, à travers mon
embauche, à Christian Proust de dépenser l’argent public sans
discernement. Chacun connaît pourtant son exigence et son
professionnalisme : s’il est une chose avec laquelle il ne
transige pas, c’est précisément l’efficacité de l’action
publique ».
Bastien Faudot poursuit : « Au­delà de la question des
personnes, il faut que M. Grudler apprenne à regarder le sens
des orientations stratégiques du SMTC. Le choix du système
de mobilités Optymo a précisément pour vocation
d’améliorer l’offre de transport public en réduisant la
dépense. Si cette approche pouvait être généralisée demain
pour l’ensemble des agglomérations, c’est près de 50 milliards
d’euros que l’Etat pourrait économiser. M. Grudler est un
pyromane qui fait feu de tout bois. J’ai toujours pensé qu’une
accusation portée contre quelqu’un méritait le début d’une
démonstration et j’en déduis qu’il ne partage pas avec moi la
morale élémentaire qui consiste à étayer ses propos par des
faits. M. Grudler lance sa campagne municipale dans le
caniveau. Il faut une dose d’inconscience caractérisée pour
qu’il imagine, cyniquement, en tirer profit. Je lui donne
rendez­vous pour lui démontrer que ma mission sera
économiquement profitable au SMTC comme aux collectivités
auxquelles il est attaché ».

express

Permanence CFDT
La CFDT consacrera sa
permanence dumercredi
15 mai, de 10 h à 11 h 30
au centre Benoît­Frachon, à
la préretraite amiante. La
permanence habituelle

reprendra normalement
chaque jeudi suivant aux
mêmes horaires.

Jeunes travailleurs
Le foyer des jeunes
travailleurs tiendra son AG
le jeudi 16 mai à 18 h
dans ses locaux.


